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Burkina Faso/Présiden-
tielle. Le candidat du
parti de CompaoréLe parti de l'ex‐présidentburkinabè Blaise Compaoréa désigné samedi son nou‐veau chef Eddie Komboïgocomme candidat à l'électionprésidentielle du 11 octo‐bre.C'est la première fois que leCongrès pour la démocratieet le progrès (CDP), créépar M. Compaoré en 1996et passé dans l'oppositionaprès sa chute, se choisit uncandidat autre que sonpère fondateur.
Tanzanie/Présidentielle.
Le choix du parti au pou-
voir 

Le parti au pouvoir en Tan‐zanie a désigné hier JohnMagafuli, actuel ministredes Travaux publics, pourle représenter lors de l'élec‐tion présidentielle d'octo‐bre prochain.Âgé de 55 ans, John Maga‐fuli a de fortes chances desuccéder au président Ja‐kaya Kikwete, qui achèvecette année son secondquinquennat et ne sera pascandidat à sa succession,conformément à la Consti‐tution.
Nigeria/Attentat/Explo-
sion dans une église de
JosUne explosion a frappé hierune église de Jos, une villedu centre du Nigeria, maissans faire de victime, l'en‐gin ayant été repéré par desgardes de sécurité avantqu'il ne se déclenche, a‐t‐onappris de source policièreet par la Croix‐Rouge
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Afghanistan/Attentat. Au
moins 18 mortsAu moins 18 personnes ontété tuées hier dans un atten‐tat commis dans l'est de l'Af‐ghanistan par un kamikaze àbord d'une voiture piégée,près d'une base où sont sta‐tionnés des soldats afghanset étrangers, a‐t‐on apprisauprès des autorités.
USA-Élections. Hillary Clin-
ton : "stopper" Donald
TrumpHillary Clinton a estimé hierque le parti républicain de‐vait « stopper » DonaldTrump et ses remarquesacerbes sur l'immigrationmexicaine, en s'af"irmant« déçue » des déclarations dumillionnaire réputé pourêtre un proche des Clinton.
Mexique/Évasion. "El
Chapo" Guzman, un dur !

Le baron mexicain de ladrogue Joaquin "El Chapo"Guzman est parvenu às'échapper d'une prison dehaute sécurité pour ladeuxième fois en 14 ans, enpassant par un tunnel, ontannoncé les autorités hier,un coup dur pour le prési‐dent Pena Nieto.
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Visages crispés, regards
furtifs : au lendemain de
l'attentat-suicide meurtrier
qui a frappé le marché
central de la capitale tcha-
dienne, l'inquiétude régnait
hier au milieu des rares
étals où quelques commer-
çants avaient repris leur
activité. SOUS l'œil vigilant des po‐liciers armés jusqu'auxdents, certains fouillentparmi les débris et les"laques de sang toujours vi‐sibles, pour retrouver leursmaigres biens. Paniers devivres ou ballots de vête‐ments, ils ont tout aban‐donné à la hâte pour fuirlorsque l'explosion a re‐tenti.Samedi matin, un kami‐kaze déguisé en femme adéclenché sa ceinture d'ex‐plosifs dissimulée sous sonvoile intégral, faisant aumoins 15 morts et 80 bles‐sés à l'entrée du marchécentral, en plein coeur de lacapitale. La tête voilée de l'auteurprésumé de l'attentat, ar‐

rachée par l'explosion, aété retrouvée près du lieude l'attentat, et montrée àdes journalistes sur place.Le groupe islamiste nigé‐rian Boko Haram a reven‐diqué sur Twitter cenouvel attentat, ledeuxième en moins d'unmois dans la capitale tcha‐dienne, après les attaquessuicides simultanées quiavaient fait 38 morts le 15juin à l'école de police et aucommissariat central.« Je suis indigné par ce quivient de se passer, c'estinhumain, un musulman nepeut pas se permettre detuer des innocents en cemois saint de ramadan »,se lamente le sultan deNdjamena, Kachallah Kas‐ser, dont la maison jouxtel'entrée du marché.« Nous les chefs tradition‐nels, allons sensibiliser nospopulations à la vigilanceet à dénoncer toute per‐sonne suspecte », assure‐t‐il à l'AFP.Pour le gouverneur de laville de N'Djamena, IssaAdjide, « le moment n'estpas à la réjouissance, il fautéviter les attroupements etdemeurer vigilant ».Hier à la mi‐journée, ni leprésident tchadien Idriss

Déby Itno ni le gouverne‐ment n'avaient encore faitde déclarations suite à cenouvel attentat.
''ENNEMI INVISIBLE'' * LeTchad, en première lignedans la guerre contre BokoHaram au côté de ses voi‐sins nigérian, camerounaiset nigérien, a déjà été me‐nacé à plusieurs reprisespar les islamistes. Enconséquence, le dispositifsécuritaire avait été consi‐dérablement renforcé dansla capitale tchadienne de‐puis le début d'année.Forces de police et soldatssont déployés dans toute laville, sur les grandes ar‐tères, aux carrefours, dansles marchés et devant lesmosquées.Mais la peur de voir les at‐tentats se multiplier, pou‐vant frapper n'importe oùà n'importe quel moment,terrorise les habitants dece pays qui n'avait encorejamais connu une telle me‐nace.« Ce qui se passait ailleurset qu'on entendait dans lesmédias, ça se passe main‐tenant chez nous, j'ai troppeur pour moi et mes en‐fants », explique Zénaba, laquarantaine, qui vend des

Peur et désolation sur le marché de N'Djamena 
Tchad/ Au lendemain d'un attentat-suicide
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N'Djamena/Tchad

Le marché de N'Djamena sous haute sécurité hier.
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Les dirigeants de la zone
euro s'affrontaient hier à
Bruxelles pour décider du
sort de la Grèce: aller vers
un nouveau plan d'aide et
arrimer le pays dans l'euro,
ou le laisser dériver hors de
la monnaie unique.« JE me battrai jusqu'à ladernière millisecondepour avoir un accord (...) jesuis dans un esprit comba‐tif », a lancé à son arrivéeau sommet le président dela Commission euro‐péenne, Jean‐ClaudeJuncker, très impliquédans ces négociations de ladernière chance.Mais la réunion des 19chefs d'État et de gouver‐nement a pris d'entrée l'al‐lure d'un pugilat au plushaut niveau, l'Allemagne,in"lexible, et la France, quiprône une ligne plus sou‐ple, af"ichant leur pro‐fonde fracture autour dumaintien ou non de laGrèce dans l'euro.La France « va tout faire »pour garder la Grèce dansla zone euro, a assuré leprésident François Hol‐lande, af"irmant aussi que« l'enjeu, c'est de savoir sila Grèce sera demain dansla zone euro et l'enjeu c'estl'Europe ».Pour la chancelière alle‐mande Angela Merkel, au

contraire, il n'est pas ques‐tion d'un accord « à n'im‐porte quel prix ».« La valeur la plus impor‐tante, à savoir la con"ianceet la "iabilité, a été per‐due » avec Athènes, aajouté Angela Merkel, pro‐mettant des « négociationsardues ».
CLIMAT DÉLÉTÈRE *Avant ce sommet, les cli‐vages entre Européens,tout comme le fossé qui sé‐pare la Grèce du reste deses partenaires, ont faitpiétiner pendant deuxjours une réunion mara‐thon des ministres des Fi‐nances de la zone euro.Après 14 heures de discus‐sions laborieuses, ceux‐ciont "inalement élaboré unepremière feuille de routeavant de passer le relaisaux chefs d'État.L'enjeu étant de parvenir àun accord sur un nouveauplan d'aide à la Grèce, letroisième depuis 2010,pour un montant d'aumoins 74 milliards d'eurossur trois ans, en échangede la mise en œuvre par legouvernement d'AlexisTsipras d'un plan de ré‐formes très impopulaires,incluant une hausse de laTVA, une réforme des re‐traites et des privatisa‐tions.« Beaucoup de progrès ontété faits », a assuré dans untweet le ministre des Fi‐nances "inlandais, Alexan‐der Stubb, à l'issue de

l'Eurogroupe.Il reste un certain nombrede questions ouvertes, en‐viron 5 à 10 « entre paren‐thèses », sur lesquelles lesdirigeants vont devoirtrancher, a précisé à l'AFPune source proche des né‐gociations.Parmi les nouveaux enga‐gements réclamés àAthènes, "igure le vote« d'ici le 15 juillet » par leParlement grec d'un pre‐mier volet des mesurespromises.Le gouvernement grec degauche radicale devraaussi accepter « de duresconditions » en ce quiconcerne « la réforme dumarché du travail et dusystème de retraites, lataxation et la TVA », aajouté le ministre "inlan‐dais. Après six mois de négocia‐tions tumultueuses, cetteéchéance de d'hier étaitprésentée comme l'ultimechance de sauver la Grècede l'effondrement "inan‐cier.Mais dans un climat délé‐tère et de con"iance briséeentre Athènes et le restedes Européens, il était dif‐"icile d'imaginer, commel'assurait le Premier minis‐tre grec Alexis Tsipras,qu'un accord était à portéede main dès ce dimanche« si toutes les parties leveulent ».Les pays les plus durs, l'Al‐lemagne en tête, qui dou‐tent de la sincérité

d'Athènes et pour quil'éjection de la Grèce de lazone euro n'est plus dutout tabou, avaient multi‐plié depuis samedi les de‐mandes, exigeant chaquefois plus du gouvernementTsipras.Une fois de plus, la chance‐lière allemande aura la clé:si l'Europe ne s'entendpas, la Grèce, exsangue, quine tient plus que grâce auxaides d'urgence de laBanque centrale euro‐péenne, pourrait rapide‐ment être poussée hors del'euro, une situation iné‐dite aux répercussionséconomiques et politiquesinconnues.« Aujourd'hui est le jour leplus important du mandatd'Angela Merkel. Ce n'estpas moins que l'avenir del'Union européenne qui esten jeu », a commenté lequotidien allemand DerSpiegel.L'enjeu est tel que le Prési‐dent du Conseil européenDonald Tusk a af"irmé quele sommet des chefs d'État,qui a débuté vers 14H00GMT, se prolongeraitjusqu'à conclure les négo‐ciations.
''CHAMP DE MINES'' * EnGrèce, l'inquiétude étaitpalpable alors que le pays,au bord du gouffre "inan‐cier, attend un dénoue‐ment.« Un accord dans unchamp de mines », titrait lequotidien To Vima, remar‐

quant que « l'avenir dupays se décide maintenantau sommet des chefsd'État ». Le journal EleftherosTypos évoquait « l'avenirde la Grèce sur le "il du ra‐soir » en s'inquiétant:« Que va‐t‐il se passer encas de cauchemar d'unGrexit? »Yannis Theodoridis, un re‐traité, remarque que « cesderniers jours sont trèsdurs », « on ne dort plus,tout le monde s'inquiète,ils n'y a plus d'argent, lesbanques sont fermées ».Depuis la fermeture desbanques le 29 juin, et lamise en place de contrôlede capitaux pour les empê‐cher d'imploser sous l'effetdes retraits des Grecsanxieux, l'économie hél‐lène est pratiquement àl'arrêt.Actuellement, seule la BCEmaintient en vie lesbanques grecques et toutel'économie du pays grâce àdes prêts d'urgence qui nepourront pas durer éter‐nellement, d'autantqu'Athènes doit verserplus de 4 milliards d'eurosà la BCE le 20 juillet, unpaiement que la Grèce nepeut pas honorer.Pour contourner cette dif‐"iculté, les créancierspourraient envisager unesolution transitoire, « unpont » "inancier qui per‐mettrait à la Grèce de rem‐bourser ce qu'elle doit àcourt terme.

Les Européens s'affrontent à Bruxelles 
Grèce-UE/Négociations de dernières chance 
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beignets aux abords dumarché. Neuf commer‐çantes ont péri dans l'ex‐plosion de samedi.Pour le porte‐parole de lapolice nationale, PaulManga, « cet attentat vientcon"irmer que l'interdic‐tion du port » du voile inté‐gral est « une mesuresalutaire pour tous et doitêtre respectée plus que ja‐mais par toute la popula‐tion ».Après le double attentat dejuin, le gouvernement avaitinterdit par mesure de sé‐curité le port du voile inté‐gral dans ce paysmajoritairement musul‐man, mais l'interdiction

n'était que partiellementrespectée. Le port du voileislamique intégral était de‐venu relativement courantdepuis quelques annéesdans les rues de N'Dja‐mena.« Désormais, toute per‐sonne qui refuse de se sou‐mettre à la loi seraautomatiquement arrêtéeet traduite devant la jus‐tice », prévient Paul Manga.« C'est triste ce qui vient dese passer, estime pour sapart un médecin, le DrMoussa Ali. Personne n'està l'abri des terroristes, etnotre seule arme face à cetennemi invisible c'est la vi‐gilance ».


